
LA STATION PALEOLITHIQUE DE GROTTE 
DE STÂNCA RIPICENI 

Le nombre des stations paleolithiques decouvertes dans le NE de la Roumanie est assez 
grand (v. la carte fig. 1). Parmi ces stations, il y en a qui ont ete assez soigneusement explo-
rees, sans qu'on ait cependant pousse les fouilles jusqu 'â l'epuisement total de leurs depots 
paleontologiques. 

Seule la station qui se trouve dans une grotte nommee Stânca Ripiceni — et 
qu'une exploitation sans mesure avait d'abord appauvrie et detruite — a ete jusqu'ici l'objet 
de fouilles methodiques et completes. Aussi bien, et puisque c'est la plus importante des sta-
tions palcolithiques de Roumanie, essaierons-nous d'en donner ici la description detaillee l). 

A cette occasion il faut remarquer que les terrains tertiaires de nature calcaire du NE 
de la Moldavie et du N de la Bessarabie, appar tenant aux « toltrys » (soit « myodobores »), 
sont tres riches en grottes et en abris-sous-roche. Cependant, les excavations propices â la 
vie de l 'homme prehistorique paraissent etre tres peu nombreuses. Bien des depots archeolo-
giques ont ete detruits par les ermites ou par les voleurs pendant le Moyen âge et meme, de 
nos jours, pendant les dernieres annees; tel est le cas de Schitu Galiţa, de Neporotova 
(dcpartement de Hotin), relate par I. G. Botez 2) . Parfois la grotte elle-meme a ete detruite: 
P . A. Nestorovski, dans sa publication de 1910, donne l'illustration d'une grotte de Nas-
lavcea 3 ) , qui n'existe plus aujourd'hui. 

Jusqu 'ă present nous avons decouvert du materiel paleolithique seulement dans la grotte 
de Stânca Ripiceni et dans un abri-sous-roche voisin de la meme grotte (fig. 2). Dans les pages 
qui suivent, nous insisterons donc seulement sur la station de grotte de Stânca Ripiceni. 

Le rocher qu'on appele Stânca Ripiceni se trouve â 1 km. au N de la raffinerie de 
Ripiceni (departement de Botoşani); il est constitue par un calcaire recifal de myodobores 
sarmatienncs. Stânca Ripiccni fait saillie dans le paysage sous la forme d'une colline, orien-
tee NNE-SSO, sur une longueur d'environ 700 m. La vallee du Prut la separe de Stânca 
Cuconeştii-Vechi, sur la rive gauche, dont la constitution est semblable. Autrefois, avant l'ex-

x) Cf aussi N . N. Morosan, Le pleistoeene el le pn-
liolithique de la Roumanie du Nord-ltst. Les depols 
geologiques, lu fuune. la flore et l'industrie, dans 
Anuar. Institut. Geologic nl României, Vol. X I X , 1933, 
Bucureş t i 1937. 

'-) I. (». Botez, Recherches de paliontologie hu-

maine au Nord de la Bessarabie, IV + 74 pp . , fig. 37, 
pl. 2, Iaş i , 1931 (v. les p p . 4 et 5). E x t r a i t de VAnn. 
Sc. Univ. Iassy, t. X V I I , p p . 397—471, Iaşi , 1932. 

3) P . A. Nes to rovsk i , Na severe Bessarabii ( D a n s 
le Nord de la Bessarabie) , Varsovie , 1910 (en 
russe) . 
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ploitation du calcaire des roches, commencee en 1902, Stânca Ripiceni pr6sentait du cote de 
la riviere, un escarpement haut de 70 a 00 m. L'ancien aspect du rooher est un hel exemple 
de la maniere dont s'est poursuivie l'action erosive de la riviere. L'exploitation du calcaire de 
cette colline a conduit a la destruction <lu rocher primitif, du cote de la riviere, sur une lon-
gueur de 70 a 80 m. 

La station paleolithiuuc sc trouvc sur lc vcrsant sud do la oollino, dans unc grotte orien-
tee ouest-est, et situcc â uno altitudc ahsoluo d'cnviron 150 m., soit a uno hautour dc 40 m. 

Fig. 1. Stânca Hipiceni avec sa stution paleolithique de grotte, dana le cudre gcncral de distribution 
geographiquc des stations paleolithiques dc Houmnnie. 

au-dessus du niveau actuel du Prut . La grotte a la forme d'une longue fissure, etroite (environ 
1 m. de largeur) et profondc, que les ouvriers ont dcnommee « canal ». La grotte avec son con-
tenu a ete detruite sur une longueur d'environ 16 m. ; seule l 'extrcmitc ouest en est restee. 

En reconstituant cette grotte (fig. 3 c) nous avons deduit «ju'ellc se dirigeait d'al>ord ouest-
est, puis nord-sud, cette derniere portion ctant plus large. D'autre part , elle se rctrecissait 
de plus en plus, dans sa partie est-ouest, se terminant â l'ouest par deux ouverturcs tres 
etroites. Une de ces ouvcrtures, large de 40 a 60 cm., sc trouvait â la j>artie infiîrieure, au 
niveau du plancher. L'autre correspondait â la partic superieure de la gro t te ; elle ctait plus 
largc et a ete utilisee par l 'homme apres le remplissage particl du « canal ». 
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C'est en 1924 que nous avons j»n obtenir les premiers indices de l'existence des depots pa-
leuntologiques de cette grotte. Les matenaux collectionnes lors des premieres fouilles, de 
1925, nous permettaient de les situer a l'epoque aurignacienne, au sens large1). Ces fouilles 
ont ete continuces jusqu'â l'cpuisemcnt, durant I'ete de 1926, et les premiers resultats en ont 
cte publies en 1927 '-). 

A Poccasion des recherches et des fouilles de cette station, j 'a i pu obtenir de l'entrepreneur 
de la earriere de Sânea Ripiceni, I). Ducovici, ainsi que des ouvriers, qui y avaient travaille 
depuis le debut de I'exploitution (1902), dcs renseigncments sur la forme primitive de la 
grotte et sur les depots de remplissage trouves autrefois dans la grotte. U en resulte que 

Kiji. 2. I,a myodobore sarmat iennr nommrr Stânra Kipircni (vur gcncrale): 0, la jxrottr de. S tânra 

Ripiceni; A, abrî som roche de Stftnca Ripiceni. 

les depots argileux de la partie detruite tle la grotte (fig. 3 c) etaient infiniment plus riches 
en silex et en os que îa region que j ' a i fouillce moi-meme. Mes informateurs affirmaient aussi 
qu'on y avait trouve des crânes d'animaux de differentes grandeurs (bcrufs, chevaux, re-
nards, e tc ) . II n'est {»as irnpossible que parmi les crânes il y ait eu aussi des restes de sque-
lettes d'hommes prehistoriques. 

Le meme entrejjreneur, D. Ducovici, m'a informe que, dans la partic de cette grotte qui 
ouvre vers le Prut, on a souvent remarque des fragments de « pots turques » (ceramique pre-

' ) I. Simionesco et N. N. Moroşan, Une station aurig- (Contributions â la connaissance du paleolithique du 
nacienne en Moldavie, dans le Bul. Sect. Sc. deVAcad. Nord de la Moldavie. Les rives du P r u t h ; en rou-
Roumaine, no. 3, l'J26, p. 6, fig. 6, Burureşt i . main), Ac. Rom., Mem. Secţ. Şt., t. IV, nieni. 7 ; 7 

2) N. N. Moroşan, Contribuţiuni la cunouşterca pa- fig., 18 p. et une carte dans le texte, Bucureşti, 1927. 
leoliticului din Nordul Moldovei. Malurile Prutului 
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historique) ct qu'on v a trouvo une fusaiole cn torro euito. La presence dc la ceramique pre-
historique en cette partie du rocher est assez vraiseinhlahle, car au point « La Izvor» (â 200 m. 
distance de la grotte) on en a trouvo une grande quanti te . 

Cette information nous pormot de supposer qu'a cctte extrcmite la grotte n a pas ete 
completement detruite par l ' lboulement du plafond, produit a I'autre extrcmite (f'ig. 3 B, e) pen-

Fig. 3. I.a morphologie <lc la grotte <Ie Stftnca Ripiceni. 

A, coupe transversale des deux etages. B, coupe longitudinalc <Ics tcrrains <lc rcni|>lissagc <lc la partie supcrieure 
de la grotte. C, situation de la grotte et de l'ahri-sous-rochc, par rap|>ort â la colline dc Stânca Ripiceni: I, III , 
V et VII, couchcs fossiliferes paleolithiques de l'etagc supcrieur dc la grotte; II, IV et VI, couches stcriles. 
n, etage inferieur vide. b, partie fouillee en automne 1925; <V, j>artie detruitc |>ar l'exploitation du calcaire 
pendant l'hiver 1925—1926; 6", partie fouillee pendant l'ete 1926; /,'. chonlis provenant du plafond de la 

grotte; F, fo\<'r |>alcolithi<juc. 
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dant 1epoque magdalenienne; et, ce qui est plus important encore, que dans cette region la 
grotte a ete habitee meme pendant Ie neolithique, par les hommes prehistoriques. 

Cette hypothese est confirmee par la station voisine, de « La Izvor », dans laquelle on 
releve les traces de la vie humaine, â partir de l'epoque mousterienne superieure et jusqu 'aux 
premiers temps historiques. 

La grotte de Stânca Ripiceni a dii etre creusee par l'eau des pluies, qui filtrait ă travers 
le plafond, et qui a clargi peu ă peu une fissure primordiale du rocher. La grotte montre deux 
etages, ou parties: l'une superieure—arch6ologique, I 'autre inferieure, \ ide , laquelle est 
separee de la premiere par un retrecissement; celui-ci ne mesure que rarement 0,35 m. (fig. 3, A). 

Si l'on etudie le plancher de l'etage superieur, on constate que les depots archeologiques 
recouvreni iminediatemeni une mince couche <!<■ fragments calcaires, provenanl de La 
desagregation des parois et du plafond de la grotte. 

Les depots de la grotte consistent en une argile loessoîde avec de la «terra rossa », tres 
uniforme; c'est un depot eolien et alluvionnaire, provenant du lavage de celui qui recouvre 
la colline. II s'y ajoute un grand pourcentage de fragments calcaires, de restes d'industrie 
prehistorique, et de restes de la faune. Pour les couches inferieures, on remarque dans la 
composition de la roche de remplissage un plus grand pourcentage de pierres. 

L'homme s'installe dans cette grotte â l'epoque de l'aurignacien superieur, et justement 
au debut de son remplissage, qui dure jusque dans le magdalenien; â ce moment les 
derniers depots d'eboulis et la chutte de grands quarticrs de roche du plafond ont comple-
tement bouehe le ;< canal ». 

En considcrant le depot argilo-loessoîdc, et surtout le sable qui s'y rencontre parfois, on 
peut conclure que certaines parties du plafond se detachaient et tombaicnt deja dans l'auri-
gnacien. 

S T R A T I G R A P H I E DE LA STATION 

On voit assez bien, d'aprcs Ies figurcs anncxees (fig. 3, B), l'existence d'une succession 
de couches numerotces de I â VII , et leur altcrnance suffisamment reguliere. En outre, â la 
base de l'assise I et au-dessus de VII , on pcut discerner d'autres niveaux, lesquels n 'ont pas 
ete numerotes. Afin d'evitcr toute confusion, nous avons maintenu notre premiere numero-
tation de la stratigraphie de la g r o t t e ' ) . 

Dans Ies dej)ots I, I I I , V, VJI, â cote des rcstes fossiles, on trouve en abondancc du ma-
teriel non travaille (la matiere premiere d'origine animale — os, eornes — ou minerale — silex, 
gres, etc.) et des instrurnents [)aleolithiques, ainsi que des morceaux de charbon et des cendres, 
qui leur communiquent une teinte noirâtre et un aspect tres particulier. Au contraire, dans les 
horizons I I , IV, VI, nous n'avons jamais constatc la presence d'outils ou des fragments de 
silex, qui puissent attester la presence certaine de l 'homme. Cette difference me fait admettre 
que la grotte a ete habitee seulement durant les depots des couches qui contiennent des restes 
d ' industrie; je les appellerai eouches archeologiqucs. Les autres sont des couches steriles, non-
areheologiques; si j 'excepte quelques fragmcnts d'os, introduits probablement par quelques 

x) N. N. Moroşan, Contribuţiuni* etc. 
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carnassicrs, cllcs nc m'ont fourni que dcs coquilles dc mollusques tcrrestres: llclix (Fructicola) 
hispida L., Pupa (Pupilla) muscorum L. ct dans la couche IV, un exemplaire de Helix cfr. 
pomatia. 

En ce qui concerne lcs couches archeologiques, jc d(»is ajoutcr quc la couche \ II cst minc-
ralogiqucmcnt distincte dcs autrcs, notaninicnt par sa couleur |)Ius foncee, ])lus noire; le fait 
est du aux sels humiques introduits j>ar les eaux des juecijutations atinosjdieriques. Du rcste, 
on remarque partout , sur lcs parois de la grotte, dcs croutes dc calcite, ct il n'est pas rarc que 
ces croutes rccouvrent aussi bien Ics objets d'industrie (ţue ccrtains os d 'animaux. Outrc ccs 
j)iccij)itations, on observe aussi dcs efflorescences de manganese, soit en jictites etoiles isolees, 
soit sous forme de tachcs jilus etendues. 

Tres souvent, on constate, parmi les couches de la grotte, des intercalations lenticulaires 
contenant un j)ourcentage asscz elevc dc sable. Dans ccs lcnlillcs, lcs jucces de silcx montrent 
une jiatine bcaucouj) j>lus clairc, jiarfois blanclic (lc eaeliolonagc du silcx^. 

D'ajires l(*s donnees (juc nous possedons, le jirofil dcs dcjiots sc jircscntc de la maniere 
suivantc: 

Couchc d'eboulis ct dc grands blocs; ejiaisseur iiiiiiima I m. 

» VII , archeologiquc: ejiaisseur 0,85 m., largcur 0,70 m., longueur 2,00 m. 
» VI, stcrile: epaisseur 1,45 m. 
» V, archeologique: epaisseur 0,45 m., largeur plus dc I m., longucur 1,70 m. 
» IV, stcrile: ejiaisseur 0,00 m., largeur jilus de I m. 
» III . archeologiquc: ejiaisseur 1.50 in.. largcur j»lus dc 1 m., longucur 2,20 m. 
» I I , sterile: epaisseur 0,82 m. 
» I, archeologique * ejmisseur 1,22 m., largeur 1,32 m., longueur 2,20 m. 

La eouche qui recouvre directement le plancher de la grotte montrc uni' cjiaisseur variablc, 
assez faible. 

D'apfes les donnees de ce tableau on voit de plus que la grotte j>resenle le maximum de 
largeur dans sa moitie inferieure et que la jiartie la j>Ius ctroite corrcsjxnid au niveau de la 
couche VII . 

COUCHE I N F E R I E U R E I 

Des que l 'homme s'installc dans cette partie de la groltc, lc phânomene dc remjdissage 
de celle-ci commcncc; ccci, soit jiar l'action dc l'hoinme liii-meme, soit du fait dcs aclions jjhysi-
(jucs et chimiques naturelles. L'homme utilisait, au dcbut, la fente sejiarant Ies deux ctagcs, 
â travers laquellc il jetait , pour s'en debarasser, quelques-uns de ses restes de cuisine. J 'ai 
extrait, en effet, de cet etage inferieur, une portion de crâne de bo*uf (Bos primigenius Boj.) 
et plusieurs os de cheval (Equus caballus fossilis Cuv.). II cst certain (jue la quanti te de ees 
os — restes de cuisine — doit etre beaucouj» plus considcrablc sur Ic fond dc l 'excavation, oii 
il est jiossible qu'elle constitue une formation de « kjokkenmodding ». Quoi qu'il cn soit, son ex-
ploration a ete impossible, â cause de l'etroitcsse de la crevasse dans sa j>artie superieure 
(fig. 3, a). II resulte de l 'examen de la figure, que l'on j>eut concevoir un raj)|)rochement avec ce 
qui a ete observe par le Prof. E. Pi t tard dans la station magdalcnieniK' Recoubic II J ) . Dans notre 

') K. Pittard et M-ellc S. Grintzesco, l ne nouvelle de la Soc. d. Sc. (!<■ Cluj, I. VI. pp. 326—352, fig. 90. 
stntion magdalenienne dans la Dordoţzne ; extr. du liull. <" 1 nj, 1932 (v. gurtout les pp. 327, 351 et 352). 
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cas, il devient cependant probable que l 'homme, en s'apercevant du danger, ou tout au moins 
de l 'incommodite resultant de la presence de eette fente, l'a bouchee â l'aide de blocs de pierre, 
(ju il a jdaces avec une eertaine regularite. Disj>osant dans sa nouvelle demeure de ce plancher 
continu, l 'hommc s'y est installe j>our de bon et I'a habitee pendant longtemj)s. De semblables 
eas de « dallage » sont cxcej)tionnels. (lej)endant, il n'est pas exclu que « l'entonnoir » de la 
Grotte de l'Observatoire ait ete, intentionnellement aussi, bouche j)ar l 'homme mousterien *). 

Un dallage, mais tout â fait tyj)ique, est connu dans les depots de l'epoque mouste-
rienne superieure de la Ferrassie; cependant Ie fait est difficile â expliquer et restera encore 
Iongtemps obscur -). D'autre j>art, dans le cas de la Grotte dc I'Observatoire, il n'est pas 
sur qu'il soit du â la volontc humaine. Quoi qu'il en soit, les constatations faites 
â Stânca Ripiceni nous apportent la eertitude materielle de l 'intention precise et du but pour-
suivi par notre ancetre troglodyte, maître de cette modeste habitation naturelle. 

Faune et flore. La faune de la couche I est representee par les restes de quelques 
gasteropodes (Pupa muscorum L. et Helix hispida L.) et aussi par une longue serie d'es-
peces et surtout d'individus de differents mamrniferes que voici: Equus caballus fossilis 
Cuv. (restes d'environ 50 individus), Bos primigenius Boj., Bison priscus H. et M. Cervus 
elaphus (primigenius) Kaup. (quelques individus), Cervus capreolus L. (j)eut-ctre deux ou 
trois individus), Arctomys Bobac Schreb. (plusieurs exemplaires), Canis vulpes L. (deux 
exemplaires), Felis leo L. race spelaea (deux individus d'âge different). 

Pour ce qui concerne la flore, l 'abondance des cendres qui donnent la teinte noire de cette 
couche et les restes de charbon que l'on a rencontres ca et lâ sous forme de masses agglutinantes 
et graisseuses, sont des preuves evidentes de Ia quanti te de plantes briilees j)ar les troglodytes. 
II n'a pas etc cependant possible d'obtenir un seul fragment de charbon susceptible d'ctre 
determine. 

Industrie lithiq ue. On y a partout trouve des galets arrondis dc quartzite et de 
gres, de forrne spheroi'dale ou ovale-cylindrique, longs jusqu 'â 17 cm. ; j)lus rarement on les 
a trouves en plaquettes. Bien que l'on n'observe que sur quelques-unes de ces pieces de 
faibles traces d'utilisation, etant donne que, dans leur grande majorite, ces traces prcsentent 
des formes bien definies, ont-peut affirmer que ccs piec^s ont ete aj)portees intentionnellement 
dans la grotte et utilisees j>ar I 'homme. 

l n classeinent de ces objets s'imj)os(^ donc, les uns dans la categorie de « materiel brut », 
lcs autres comme « j)ierres diverses usagees ». La majorite des outils lithiqucs est confectionnee 
cn silex. Seules quehjues j)ieces ayant servi de percuteurs ou j>our un emjdoi semblable, sont 
en gres ou en quartzites diverscment colores. Le silex montre une j)atine blanchâtre ou gris-fonce. 

Le nombre de j)ieces non travaillees (concretions de silex montrant ou non des traces de 
debrutissage, fragments dc nuclei, eclats) at teint environ 8 0 % du nombre total de j)res de 
1000 eehantillons lithiques, recueillis dans cct horizon de la station. 

Nuclei ct leurs derives. Les nuclei varient, comme dimensions et formes, dans les limites 
morphologiques caracteristiques pour le paleolithique superieur. Quelques-uns presentent, 
il est vrai, une forme j)articuliere, mais de tclles pieces ont ete rencontrees aussi dans d'autres 

]) II. Brcuil, Le paKolithique aneien dana rEurope 
occidentale. Cours de l'Inst. de Paleont. hum. de Paris, 
ann. sc. 1929—30 (mes notes dc cours). 

2) L. Capitan et D. Peyrony, Station prehistorique 
de la Ferrassie. Extr. de la Rev. Anthr., no. 1, 1912, 
pp. 29—99, fig. 35. 
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stations europeennes. Ils sont presque bifaccs, asscz amygdaloidcs, maia different des « coups 
de poing » du paleolithique infcricur. Cependant ils ont 6tc utilises commc hachcs ou coupe-
rcts, fait qui est prouve par les retouchcs d'utilisation, par l'adajitation au manicment, et 
meme par la morphologie gcnerale (fig. 4, no. 1). 

D'autres sont de vrais « grattoirs sur nucleus » et des « rabots nucleiformes ». Certains 
silex montrent dans Icur morj>hologie,une transition vers les «grattoirs carenes». On j>cut dire que 

les grattoirs carenes typi-
qucs, bien exccutes, man-
quen t ; cej>cndant il y a quel-
ques pieces que I'on j>cut 
attribuer â cette catcgoric 
de l 'industric aurignacienne. 

La forme « pyramidale 
de j>remicr grouj>e » est re-
presentee, par exemple, par 
des pieces semblablcs â celle 
de la fig. 4, no. 2. Une au-
tre piece se rapproche dans 
une ccrtaine mesure des 
« grattoirs carenes en evan-
tail », etc. 

L a m e s. La grandc ma-
jorite dcs lames ne montrc 
aucun signc dc travail com-
plementaire. Presquc sur 
chacunc on observe, par en-
droits, de faibles rctouchcs 
d'utilisation, qui ne sont 
pas uniformes. Les dimen-
sions dcs lamcs varicnt dc 
4 cm. x 8 mm. (cc sont 
donc j>rcsquc des picccs mi-
crolithiques) ă 12 cm. La 
largcur j>eut atteindre 63 
irim. La retouche que por-

tent certaines lames ou fragments dc lames cst rclativcmcnt abruj>tc ct courte ; mais ceci 
s'explique par le fait que les pieces scumises a la rctouchc ont des bords larges et rela-
tivement minces (fig. 4, no. 8) ; lcs lames en coupc transvcrsalc dccrivcnt un trianglc (fig. 5, 
no. 5) ou une figure approchee (fig. 5, nos. 4 et 6—8). 

Grattoirs sur lame (fig. 4, no. 3) ; on en a trouves, le plus souvent, en pieccs incompletcs. 
B uri n s. Les burins se rapportent â trois tyj>cs diffcrents: l'un est « un burin doublc latcral 

sur anglcs de lame », â troncaturc tres peu retouchee (fig. 4, no. 4). Un autre, j>lus allonge, est 
obtenu â l 'extremite d'une lame soigneusement retouchcc (fig. 4, no. 6). Lc troisicme tyj>e, enfin, 
est un burin simple ou « en bec de flîite » (fig. 4, no. 5). 

Fig. 4. Outillage en silex de raurignacien post-moyen provenant dela couche 
inferieure I, de la grotte de Stânca Ripiceni; "4 de la grandeur naturelle. 

1. rabot-grattoir nucleiforme (qui est peut-etre meme une hache; sa 
partie basilaire est assez eylindrique); 2. grattoir carene â front semicircu-
laire; hauteur inax. 5 cin; 3. grattoir sur laine â faible cncoche latcralc; 

4 et 6. burins de Noailles. 
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I ndustrie d e V o s. L'industrie de l'os paraît tres pauvre. II est vrai que l'on rencontre 
souvent des fragments d'os, recouverts sur plusieurs points par une patine d'un brillant special, 
portant aussi, j>arfois, des incisions j>roduites par des instruments t ranchants ; cepcndant, les 
os indiscutablement travailles et utilises n 'at teignent pas la douzaine. 

Cette industrie comj>rend les pieccs suivantes, plus remarquables: trois j)oincons en meta-
carpiens (styles) de chcval (pl. IV, fig. 2) et un quatrieme cn stylet de grand bovide (pl. IV, 
fig. 9). Un autre poincon cst confectionne en un eclat diaj)hysairc de grand herbivore (pl. IV, 
fig. 6 ) ; cette derniere piece est la j>lus interessante, non seulement comme instrument, mais 
aussi par les stries distinctes qu'elle porte. 

En dehors de tout ceci, on a trouve aussi une canine de lion des cavernes; dans le but 
j>robable de la transformcr en poignard plus jiointu, I'homme en a detache dcux ou trois eclats 
(pl. I, fig- 3). 

Age de la couche. L'industrie de cette couche peut etre mieux classee, sur la base 
de ses outils, lithiques et en os, dans le cadre de l'aurignacien superieur que dans l'aurignacien 
moyen, type de Cro-Magnon et du Bouitou superieur. D'apres les donnces de la stratigraphie, en 
tenant compte des caracteres de la couche archeologique I I I (aurignacien euperieur type dc la 
Gravette) on pourrait at tr ibuer la couche I a l'ainignucien superieur, sous-epoque inferieurc. 

COUCHE I N F E R I E U R E I I I 

Faune et flore. Aux gasteropodes et aux mammiferes, dejâ represcntes dans la 
couche archeologique precedente, s'ajoutent ici des echantillons de la classe des oiseaux. 

Parmi les gasteropodes, nous avons Pupa muscorus L., Helix hispida (plusieurs excm-
plaires) et des restes de Helix cfr. Pomatia. 

On y a trouve des os d 'un oiseau de la taille d'un corbeau et d'autres aj>partenant 
â un autre carine (Passeres ou Colombidae) dc la grandeur d'un moineau, ou un peu plus 
grand. Celui-ci est indique seulement par un os sternal. 

Les mammiferes sont representes j)ar les especes suivantes: Equus caballus fossilis Cuv., 
Equus cfr. hemionus Pal l . ; grands bovides (tres nombrcux), Bison priscus H. v. M. (quatre 
individus), Cervus elephus L. (quelques individus), Cervus tarandus L. (au minimum trois indi-
v idus ; v. pl. I, fig. 4), Arctomys bobac Schreb. (six ou sept exemplaires), Lepus timidush., 
Canis lupus spelaeus Gold., Canis vulpes fossilis Pomel., Hyeana sprlaea Goldf. 

A remarqucr que la quanti te d'os de cheval diminue par rapport â la couche I ; au con-
trairc, cclle d'os de bovides augmente ; une «^galitc tcnd â s'ctablir dans le nombre dcs restes 
dc leurs squelcttes. 

Aucun fragment de charbon n'a j)u etre obtenu dans la moitie infcrieure de cette couche; 
l 'etat physique en etait le mcme que celui indique j)our la couche I. Seule la partie superieure 
a fourni des eharbons plus consistants, bien qu'en tres pelits fragments. On a pu identifier ici, 
de meme que tlans la couche suivante (V) quelques plantes arborescentes j)leistocenes (v. plus 
loin, descrij)tion de la couche V). 

Industrie îithique. La majorite des j)ieces lithiques est confectionnee exclusi-
vement en silex, jîrovenant du cretacc qui affleurc Ic long du Prut . La nuance varie. Quel-
ques pieces gardent leur croute de craie. 
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ISuclei et haches. Tei aussi, la variation morphologiquc des nuclei est conside-
rable. Certains (jui sont « bifaees» sont mieux reussis et plus typiquea que ceux de la 
couche precedente. D'autrcs ne sauraient etre classcs, d'aprea leur morphologic, que dans 
Ie groupe des vraies hachcs. Ceci scmhle s'imposcr du fait qu'â Badragi, p. cx. ') on eon-
state la presence des haches typiques et aussi parce que des jiieces en os pouvant etrc 
eonsiderees commc dcs « gaîncs de haehes •>. ont ete idcntificcs aussi hicn dans lc magdale-
nicn, quc dans l'aurignacien. 

D'autres pieces ont dcs earacleres aussi bien de hachc que dc grand ciseau. Les noyaux, 
dont les dimensions etaient trop reduites (p. ex. 66 mm. 53 nun. largeur et 17 nim. epaisseur) 
dc sorte que l'on ne pouvait plus cn enlever d'autres lamcs, etaicnt transforuics cn grattoirs 
commodes et utilcs (fig. 5, no. I). Certains, hien que resles suffisamment massifs et ayant des 
formes differentcs, etaicnt cgalcmcnt tres employes, si l'on en juge d'apres le noinbre dcs re-
touches, comme grattoirs d'unc forme presquc conique, nucleiforme. 

Grattoir s carenes. On cn a trouvc seulement quatre excmplaires que l'on puisse 
considerer eommc typiques. L'un de ceux-ci montre une forme asscz haute. Un autrc fait 
transition cntrc le precedent et la forme dite « grattoir avec museau » (fig. 5, no. 2). Cellc-
ci est du reste la forme la mieux reussic et la plus belle; elle a son parcil, aussi bien dans 
la couche inferieure que dans la couche superieure dc la Counibo-del-Boui'tou. 

On y a trouvc encore la inoitie d'un grand grattoir-muscau. 11 est interessant de remar-
quer comment, une fois la piece cassee, le bout opj>ose a cte transforinc en un grattoir ea-
rene â front elliptique et tres oblique. 

Lames. Considerees dans leur enseinblc, les lanies sont plus reussies que dans la couche 
precedente. Quelques-unes, bien qu'ejmisses et lourdes, longues dc 10 crn., sont toutefois trcs 
bien confectionnces (fig. 5, no. 9). D'autrcs, bicn j>lus lcgeres, â scction rhomboi'dale ou tri-
angulaire (fig. 5, no. 10) sont meme tout â fait fines. Presque toutcs lcs lamcs montrent unc 
retouche d'utilisation; peu nombreuses sont eelles pourvues d'une vraic rctouche (fig. 5, 
no. 9), et meme si celle-ci est presente, elle est tres serree. En general la rctouche est negligec. 

Grattoirs sur hout de lames. On [>eut â j>cinc j)rouver l'existence de ce type 
dc grattoir, representc par une j)iece mal reussie (fig. 5, no. 3), j)ar une autre de taillc j)lus 
petite, montrant JJCU de retouches sur sa j>artic vcntrale — grattoir â rctouche alternee — 
(fig. 5, no. 4), puis ţ>ar des fragments. 

Burins. Parmi Ies 12 burins trouvcs dans cettc couchc, on jicut distinguer trois tvj>es: 
le tyj)e de « burin busque » (fig. 5, no. 13), petit ct trcs fincment travaillee; j>uis le tyj>e sur 
angle (fig. 5, no. 12), enfin, le type « burin d'angle sur nucleus ». Lc « pan du biseau » est 
composâ de deux facettes. 

L'existence d'une plus grande quanti te dc burins scrait j)rouvce par dee « lamclles coup 
de burin » (fig. 14 el 14 o). 

Pointes a dos rabattu et pointes de la G r a v elle. Un interct particulicr 
presentent les « pointes â dos rabat tu ». On en comj>te en total une douzaine d'cxemplaires. 
Bien quc representees par des fragments, elles ne perdent rien de leur importance, surtout 
en ce qui concerne le mode d'execution. Toutes montrent en section la memc forme; l'epais-

') V. Ia description <le la station Badragi dans Roumanie du Nord-Est. 
notre ouvrage Le pleistocene et le paleolithique de la 
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seur varie entre 6 mra. (no. 6) et 4 mm. (no. 8). Dans ce groupe rentrent aussi plusieurs 
pieees microlithiques, montrant les memes caracteres morphologiques. 

Outils en os et en bois d e c e r /'. De raeme que dans la couche precedemment 
etudiee, en dehors des eclats et des fragments d'os utilises, on trouve des poincons en os, 
confectionnes en mctacarpiens lateraux (styles) de cheval ou de bauif, de mcme que d'au-
tres, de diverses dimensions, cxecutes en cclats d'os (pl. IV, fig. 3 et 7). Comme on peut le 

voir, la derniere piece est travaillee dans un fragmcnt epiphysaire d 'un grand metacarpien 
de cheval (ou de bocuf). Les cotes du sommet du poincon, a peine arrondies par l 'homme, 
sont tres effacces par l 'usage. Le meme fait peut etre observe aussi sur des fragments de 
poincon. 

Une autre piece, tres interessante, probablement un <• lissoir », est celle de la pl. IV, fig. 8, 
tiree d 'un metacarpicn de cheval. 

11 www.cimec.ro



Dr. N. N. MOROŞAN 

Deux pieces, trouvees dans cette couche et mcntionnees aussi â une autre occasion, sont 
confeelionnees en bois de cerf. Une d'entre elles, probablemenl transforiucc en pioche, serait 
une eorne de Cervus elaphus; on en a trouve d'autres du ineme genre et incme mieux faites, 
egaleinent dans la couehe suivante V, et aussi en d'autres slations europeennes (p. ex. Pfedmost 
v. fig. 20, no. 6 1 ) et Murovana Coslina, fig. 2 '-). La piece trouvce ici cst identique eomme 
forme a celle en bois de renne de la derniere Iocalite. L'autre piece, eonfeetionnee dans la 
partie infeiieure d'une corne de renne, montre les caractercs d'un ciseau (pl. III . fig. 1). 

Kn dehors dc ces pieces, on a rencontre dcs bois de cerf claphc, dont une montre la ma-
nierc de sectionnement des bois; une epiphyse huinerale distale d'un grand bovide, identique 
a celles etudiees par II. Martin dans la station de La (v>uina et considcrces comnic maillets 
ou eomme enclumes. 

Sur certaines phalanges distales de eheval (les j)halanges recouvertes j)ar le sabot) on 
observe des incisions semblables en tout a cellcs ctudiccs j>ar Miss I). Carod : i). II. Breuil suj>-
j)ose 4) que ees ineisions montrent <jue le sabot etait detache de la jihalangc j)our en faire j)ro-
bablement des objets en eorne. Ces objels cn corne, j>as j)Ius que ceux en bois, n'ont pu etre 
conservcs. 

Age de la couche. L'industrie de eette couehe niontre, jiar la presence dcs objets en 
os, sinon une evolution et un perfectionnement, du moins jilus de variete; cependant elle ne j)eut 
fournir aucune precision quant â l'âge de la couche. L'industrie en silex presente toutefois les 
caracteres d'une etape superieure et perfcctionnee, vis-â-vis de celle des depots sousjaeents et, 
ee qui est important , elle apj)orte un element nouveau, les << jiointcs de la Gravc t te» ; ceci, â 
cote d 'autn's criteriums, jiarmi lesquels <'<'lui <h' la stratigrajihie, precise I'âg<^ <1<̂  la couche 
archeologique I I I : c'est l'aurignacien du tyj)e des j)ointes de la Gravctte, c'est-â-dire l'auri-
gnacien V, soit aurignacien suj)ericur final. 

COUCHE MOYENNK V 

D'apres les indications de ce que l'on voit sur lc profil (fig. 3, B), cette couchc cst rej)re-
sentee seulement au fond de la grot te ; ceci nous oblige â admettrc l'existencc d'une autre 
entree en dehors de celle qui cst marquec sur la figure. Dans cette region, la largeur de la grotle 
depasse ă j)eine 1 m. Ces deux eirconstanccs, eloigncment du fond ct etroitesse de la grotte, 
ont joue un role important dans le mode de presentation, aussi bien <l<-s restes de inammifercs 
<ju<' <le 1 industrie eonfectionnee jiar l 'homme. 

Flore et faune. La faune est rejircsentee |>ar les <'sj)eces suivantes: Pupa muscorum L., 
Helix hispida L., Vultur fulvus (un crâne, pl. I, fig. 1, et aussi d<*s r<̂ st<>s d'autres oiscaux), 
Canis vulpes L., Canis cfr. lupus L (unc canine), Ranpij'er larandus H. Schmidt (3 l\ 4 indi-
vidus), Marmota hobac Miill. (j)lusieurs individus), Euuus cahallus fossilis (peut-etre 2 inilivi-
dus), Bison priscus Boj. (un fragment de cornc), grands bovides — Bison et Bos (differents os 
de jdusieurs individus). 

1) II . Breuil. Notes de voyage paleolithique en Europe 
rentrale, ex t r . de FAnthr., 1923—25, p . 80, fig. 57, 
Par is , 1925. 

2) J . Kost rzewski , Wielkopolska it' cznsach przehizto-
rycznych (La Grande Pologne aux temps prehisto-

riques), 2-e etl., Pozoan , 1923. 
3) I) . Garrod , Traits de silex sur phalangc de chrv al 

puleolithiquc, <lans Iiull. Soc. Preh. Fr., 1925. 
«) Jbidem. 
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Si l'on examine cette faune, on est frappe par l'absence du mammouth (Elephas printi-
genius). Cet animal est, au meme titre que le renne, caracteristique pour le pleistocene 
supârieur. Nous verrons toutefois que la presence du mammouth peut etre admise dans les 
formations plus recentes, magdaleniennes, de cette station. D'autre part , le mammouth est 
richement represente dans les depots eoliens, mousteriens-magdaleniens, de « La Izvor », station 
qui se trouve â 200 m de celle-ci. II est frequemment rencontre aussi dans les formations auri-
gnaeiennes de Lopatnic, Molodova, Cormani et Naslavcea, (de Passarabie), et il ne manque 
pas non plus dans celle de Topalu (de Dohrogea). 

Ces constatations prouvent que le mammouth avait, â l 'epoque, une large repartition 
geographique dans toute cette region extracarpathique. De ce fait, son ahsence dans les for-
mations de la station de Stânca Ripiceni doit etre consideree comme une lacune accidentelle, 
et nullement comme une absence regionale, ou meme territoriale. 

Quant aux restes phytopaleontologiques de cette couche et aussi de l'horizon superieur 
de la couehe precedente (III) , ils aj)partiennent, selon M-elle S. Leclercq ! ) , aux coniferes. 
Cette indication concorde avec la faune constatee ici, de meme qu'avec la flore enregistree 
sur la rive bessarabienne du Nistru et en Pologne. 

I n d u s t r i e lithi q u e. Nous trouvons representee pour la derniere fois, dans cette 
couche V, â cote de l 'industrie lithique, l'industrie confectionnee en produits d'origine animale. 

La roche microgranulaire de la moitie inferieure de cette couche, etait particulierement 
sableuse, et il est |>rohablc (jue cette composition a joue un role particulier dans la constitution 
de la patine des silex. Pres de la moitie du nombre possede une patine blanche et cela 
sans subir une profonde alteration physique, de cacholon. La patine qui recouvre les reste 
des pieces, arrive â etre meme d'un bleu-noirâtre. 

Le silex utilise dans cette industrie est de deux sortes, et peut-etre a-t-il deux origines 
distinctes. L'un provient du cretace; il est noirâtre et on le trouve en abondance dans les 
depots des terrasses des environs, ainsi que dans le cenomanien affleurant â Serpeniţa (â 15 
km. de distance), â Mitoc, e t c , dans les berges du Prut , en amont de Ripiceni. L'âge et le 
lieu de jirovenance de l 'autre sont plus difficiles â preciser; au moins en partie, cette 
dcuxiemc sorte presente une structure corneenne diaphane. II n'est pas exclu que le silex 
de cette categorie ait cte importe d'une region etrangere, soit comme matiere premiere, soit 
meme â l 'etat d ' instruments. 

Du nombre total des pieces trouvees (plus de deux cents), toutes plus ou moins travaillees, 
celui des instruments proprement dits monte seulement â 50%. Ce nombrc reduit pourrait 
s'expliquer aisemcnt, en tenant compte du fait que cette couche archeologique est deposee au 
fond tres etroit (1 m. largeur), d 'une grotte longue d'environ 20—40 m. 

A cote de quelques galets de quartzite et de gres, utilises comme percuteurs ou comme 
lissoirs (1 exemjdaire) et dc certains morceaux de calcaire ferrugineux, il s'ajoute â cette cate-
gorie de « pierres usagees » un petit morceau de minerai d'oxyde de fer. Sa structure finement 
granulaire, et surtout les traces de raclagc qu'il portc, sont des preuves precises que les tro-
glodytes de cet endroit employaient largement cette matiere colorante (v. les stations de La 
Izvor, Naslavcea, Cormani, etc.) 2) . 

') S. Leclerrq, A propoa de l'etude microscopique des 2) N. N. Moroşan, Le pliistocine et le paleolithique 
charbon» de boia des foyers prehistoriques (maaoscrit). de la Roumanie du Nord-Est, loc. cit. 
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Les nuclei et les eclats sont en i iombre plus r e d u i t d a n s e e t l e couche . Les lames 

nc son t p a s n o m b r e u s e s non p lus . P a r m i les grattoirs, on en r e n c o n t r e qu i sont t res b ien 

t r a v a i l l e s ; la r e t o u e b e es t en genera l a l longce , e t passe auss i sur la faee v e n t r a l e du silex 

(fig. 6, n o . 1). Par fo is c e p e n d a n t le g r a t t o i r s imple est en me ine t en ip s , â l ' e x t r e m i t e opposee , 

u n b u r i n (fig. 6, n o . 7) ou un percoir . 

Fijţ. 6. Silex du solutreen inferieur <!c la izrottc de S tânca Kipiccni (2/3 de la fţrandeur naturclle); 
couche moyenne V. La retouche est j>lus (nos. 1,2) ou nioins |>late (3, 4 ) ; 1, ,î, jjruttoirs; 2, 3, 4, pointea 
el morceaux de pointes solutreennes (2, p r o t o t y p e d'une j>ointe en feuillc de lauricr); 7, 9, buriiis; 6, pcrroir. 
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Le nombre des burins par rapport aux burins typiques des couches precedentes, est 
double. On trouve des burins «en bec de flute » ordinaires et des exemj)laires ou l'on 
constate sur le pan de gauche, le reavivage â l'aide dc plusieurs facettes. On remarque 
aussi des « burins doubles d'angle sur laine (grattoir) cassee » (fig. 7, no. 8), ou « sur lame â 
troncature rectiligne retouchee» (fig. 7, no. 7) ; ainsi que d'autres sortes. 

« La m e - p o i gnar (h>. Une piece tout â fait partieuliere et unique dans son genre, 
non seulement- pour cette station, mais jnmr nombre 
d'autres en Europe, est celle de la pl. V, fig. 3. 
C'est une lame robuste, ayant les dimensions sui-
vantes: longueur 209 mm., largeur 51 mm., epais-
seur 14 mm. J) 

La piece est retouchee sur tout le pourtour; 
elle j)orte deux retouehes, l'une plus ou moins 
inclinee et longue, l 'autre beacoup j>lus verticale 
et courte. Une retouche marginale scmblable, assez 
importante, s'observe auss isursa face ventrale ; con-
trairement â la j>remiere, celle-ci semble resultcr 
exclusivement de l'utilisation de la piece. M. Breuil 
est d'avis que cette j)iece peut etre un j)eu j)lus 
ancienne que le res te; elle a pu etrc trouvee 
dans les chainj)s par l 'homme troglodyte, qui l'a 
introduite dans cette couche archeologiquc. II 
n'est j)as defendu cepandant de croire que cette 
retouche est resultee en partie d'une retouche 
beaucoup j>Ius j)lane, grâce â une longue et insis-
tante utilisation de la piece. II est j)ossible qu'elle 
ait ete emjdoyec comme «lame-poignard retou-
chee » et meme comme une « plane », ou un « riflard ». 
La retouche de sa face v«;ntrale semble indiquer 
surtout le dernier mode d'utilisation que n'importe 
(jucl autre. 

P o i nt e s. La piece representee pl. V, fig. 4, 
semble avoir ete utilisce de la meme maniere que la 
Iame-poignard decrite plus haut . Bien qu'elle soit 
aussi tres massive, par sa forme et surtout j)ar sa 
retouche, elle fait partic du groupc des pointes. La 
retouchc de cette piece est assez plate, inclinee et 
relativement longue 2) . Par ces caracteres comme 
j)ar les caracteres physiques et mineralogiques, elle est identique a la « pointe » de la planche 
citee, no. 5. A la base, c'est un burin mais, dans son ensemble, elle garde lcs caracteres d'une 
«j)ointe ». Le dernier caractere est fortement accentue j>ar la retouche de la partie inferieure 

Fip. 7. Aut res silex du solutreen inferieur 
<!<■ I.i ^n i l l c <le S|; 'IIK;I l!i|iici-ni. couclie 
moyenne V ; 2/3 de la p randeur nature l le . 

' ) C.es chiffres represen ten t lcs d imens ions inax ima . les gros galets , ont ete par endro i t s deteriores p e n d a n t 
2) Les bords de ce t te piece, qui se t rouva i t pa rmi les fouilles. 
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du sommel ' ) . lîne retouche scmhlahle, mais un peu plus large, apparaît aussi sur la j)iece 
de la fig. 6, no. 2, laquelle, nieme sur lc simplc morccau figure, paraît indiqucr un prototype 
de « feuillc-dc-lauricr inachevce ». La rctouche sc rctrouve aussi â sa j>artie inferieure. II n'est 
pas exclu quc cclle qui se remarque sur lc cote dc la piccc, soit duc â im accidcnt de travail. 
Sur d'autres j)ieces, la retouche ne s'ohserve que sur la face sujierieure (pl. V, fig. 1 ; 
fig. (), nos. 3 ct 4). 

Les dernieres pieces, hicn qu'en fragmcnts, nous indiqucnt assc/ la forine dcs pieccs en-
tieres dont elles faisaient jiartic. D autrcs fois, au contraire, la retouchc est limilcc ă la 
jiartie inferieure de l'outil (fig. 7, no. I). 

La jminte reprcsentec par lc no. 8, fig. 0, scmhh fairc liaison cntrc les pointcs dejâ dccritcs 
cl la pointe « â j>edoncule », illustree j>ar le no. 3 de la fig. 7, et aussi j>ar le no. 2. C.epcndant, 
il est difficile de preciser si d'autres j>ieces, comme celle, j)ar exemple, de la fig. 6, no. 8, doi-
vent etre classees jjarmi les eclats hahituels, ou considerces j>eut-etre comme des eclats utiliscs 
commc pointcs. 

Pointes ă dos rabattu: relativement frequentes dans la couche precedente, clles sont 
â pt'inc rej>resentees dans cette couche: deux ou trois echantillons (fig. 7, no. 5). Ainsi 
qu'on le voit sur la figure, les dimensions en sont vraiment microlithiques (33 mm. long., 5 mm. 
larg. ct 3 mm. epaiss.). La retouche sur lc cote droit est asscz verticale ct longue; cellc dc 
gauche est beaucouj) plus fine. Bien que ce soit unc j>iece microlithiquc, on remarque toutcfois 
facilement une legere retouche plate â son extremitc basilaire, comine on en a note egale-
ment sur les pointes anterieurement decrites. 

Tndustrie de V o s. En dehors des diffcrents morceaux d'os utilises, on a 
trouve un beau poincon de faibles dimensions (pl. TV, fig. 4). L'oiAil, represente pl. I I I , 
fig. 4, qui cst confectionne en une puissante cote de grand herbivore (cheval ou bceuf), 
montre sur toute la surface dcs stries longitudinales de raclage, survenues au cours du 
faconnement de ses extremites. D'aj)res la morphologie, ccttc baguette ne j>araît jjas etre une 
arme, mais un outil 2) . A ce point de vue, il n'est pas dcfcndu de croire qu'elle ait servi de 
compresseur jiour le retouchage des silex 3 ) . 

Un autre outil, dont nous ignorons egalement l'emploi, est l'os montrant une cavite coty-
loi'de droi te; il provient d'un grand bovide, et a comme poignee la portion basilaire de l'ischion. 
Le reste des os a ete enleve j)ar un sectionnement tres assidu. On a obtenu ainsi un recipient, 
une sorte de couj)c, laquelle a ete longtcmj)s utilisee, si l'on jugc d'aj)rcs le poli de la j)oignce. 
Cette piece est mieux reussie quc celles qu'on a trouvces dans le mousterien dc France, fait 
qui j)ourrait s'cxpliquer j)ar le progres de la technique. 

Parmi les outils en corne nous comptons seulement deux j>ioches confectionnees dans les 
memes j>arties inferieures de deux bois de renne (J>1. I I I , fig. 2 et 3). Chez les deux on constate 

' ) Dans une premiere ro tn inunica t ion preli iuinaire 
( I . Simioneseu et N. Moroşan, op. rit.), dans lacjueHe 
on n 'a pas suff isamment tenu compte <le eer ta ines 
cons ta t a t ions d 'ordre s t ra t igraphi( jue , l ' industr ie a ete 
de te rminee dans son ensemble niiniiic aiiriţ;iiacieune. 
la piece en quest ion a y a n t et6 dejâ decri te et repro-
du i te â cote d ' au t r e s . 

2) A consul ter les picces analogues donnees par 
Arm. Virc (L'Anthr., X V I , Par i s 1935) et II . 
Breuil, op. cit. 

3) Le technicien du mohilier prehis tor ique , M.(]outier. 
de la Soc. Prehis t . Fr . , effectue la retouclie des silex 
par compression, â l 'aide de pieces s emhlab l e s ; j ' a i 
suivi â |»lus d ' une rejirise, ce mode de t rava i l . 
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que I'aiidouillcr hasilaire est enleve juste au-dessus de la roset te; l'andouiller immediatcment 
MI|M ricur, hicn plus rohuste, est transforme pour donncr la partie active, le t ranchant de 
l 'arme, Ie tronc du hois scrvant dc manche. Toute la surfacc de ces instruments est polie grâce 
â mi long usagc. Un brillant tout â fait particulicr, qui est du â la preparation du tranchant 
et â son utilisation, se remarquc â lcur surfacc ; il pcut etre pcrpcndiculaire (pl. I I I , fig. 3 b et 3 b') 
ou parallele (pl. I I I , fig. 2 a ct 2 a') par rapport â la longueur du manche. Le martelage qui s'oh-
scrvc sur !«■> hords dcs tranchanls indiquc rjuc !<•- instrumcnts onl ctc employes a uii travail 
assez brutal . Leurs caracteres morphologiques idcntiques, le mode de preparation des tran-
chants, comme aussi lcur prelevement cxclusif dans l'cnscmble des bois (v. surtout lig. 2, pl. 
I I I ) nous indique une volonte et une intcntion tres precise d'obtcnir des instruments determines, 
en vue d'un but bicn defini. 

Le prototypc de cct outil a etc constate dans la couche precedente (III) de l'aurignacien 
superieur; dcs pieces analogues sont citees â Pfedmost — protosolutrcen x) , et â Murowana Gos-
lina — magdalenien 2). 

A ce groupc d'outils scmhle se rat tacher aussi unc partie de rudiments des enigmatiques 
« bâtons dc commandement» du solutreen supcrieur dc Lacave, et aussi le « marteau en bois 
de rcnnc » du magdalenien supcricur de Gontzi, ou celui dc la station de Mizyn 3) . Comme 
piccc concernant notre territoirc, il faut ajouter celle de Molodova4) . 

Les caracteres morphologiques de nos instruments prouvent qu'ils ont eu la raerae utili-
sation quc les pieces precitees. Cependant, je crois qu'ils ont servi, non seulement comme 
outils analogues aux pioches, mais de preference comme armes de combat, comme 
« casse-tete ». 

Dc la mcme couche provient aussi la picce — godet en os — de la pl. I I , fig. 1. 

Objets de parure. II est possible que les pieccs suivantes aient servi comme pen-
deloques: la moitic postcrieurc d 'un maxilairc infcrieur droit de renard, une canine de 
vieux loup ct aussi une coquille de Helix, qui semble avoir ete perforee. 

Age de la couche. L'industric en os de cette couche n'est pas susceptible de nous 
fournir des precisions sur son âge. Dans les stations europeennes les, pioches sont connues 
des l 'extreme fin de l'aurignacicn superieur et jusque dans le magdalenien 5) . En comparanl 
nos pieces â celles de Pî'edmost, on constate une indiscutahle supcriorite de la fabrication 
dcs premieres. 

L'industrie du silex nous met cependant en possession d'indications plus precises quant 
a l'âgc du dcpot, surtout si nous tenons compte des rapports de ce dernier avec les depots de 
la couche preccdente et des autres stations europeennes. La retouche qui semblait, sur les 
pieces de la couche I I I , assez negligee, est ici plus reguliere et mieux executee. Ce qui est plus 
intcrcssant, l'on constate un rapprochement entre cette retouche et la retouche solutreenne, 
pour ce qui a trait a la finesse et â la longueur. 

J) J"ai cu l'occasion, en 1()3(), <le les etudier au 
Musee de Rrno. 

2) Voir aussi la piece de Placard: « Bois de renne, 
prăpart! pour f'aire un bâton de commandement », 
au Musee S. A. II. de la Charente, ou le catalogue de 

cette societe (E. Riais et G. Chauvet, Angoulerne, 1915). 
3) M. Rudynskyj, Industrie en os de la station pa-

leol. de Mizyn, Kiev, 1931, pl. XXXI et XXXII . 
4) I. G. Botez, op. cit., fig. 14. 
5) Voir les derniers travaux cites. 

17 
2 Dacia V-VI, (1935—1936). www.cimec.ro



|)r. N. N. MOROŞAN 

Le nombre des « j»ointes de la Cravette » est en dccroissanee ' ) ; en echangc, nous avons 
des elements nouveaux: des « pointes â pâdoncule » et des prototypes des « pointes en feuille 
de laurier solutreennes ». 

L'ensemble <le ces constatations souligne d'une mauicrc jirecise une sujicriorite par rap-
port a la tecbnique aurignacienne elle-meme, et une transition vers cclle du solutreen; ce 
fait rcsulte aussi de la stratigraphie de cette station. 

En considerant la technique de l'industrie en silex. ct en tenant comjite des observations 
presentees par j)Iusieurs auteurs, — comme H. Breuil 2), L. IVIayet et T. Pisson 3) , H. Martin 4) , 
L. Sawieki 5), e t c , — au sujet du jirobleme du solutreen, et de l'analyse recemment faite j)ar 
l'axitexir de cet ouvrage G), la conclusion qui s'impose est que l 'industrie du silex de la eoxiche 
V, est une industrie protosolutreenne (solutreenne inferieurc), synchronique avec Ie solu-
treen inferieur, sinon merae avec le solutreen florissant de Ia France. 

COUCHE ARCHEOLOGIQUE S U P E R I E U R E VII 

Ainsi que je l'ai dejâ mentionne, le depot archeologique VII est surmonte par lcs produits 
d'un grand et definitif eboulement du jdafond de la grotte, a la suite duquel celle-ci a j)ris la 
forme d'une longue fentc profonde et assez large. Cet eboulement a eu liexi ă un moment 
ou la grottc etait encore habitee. Ceci se deduit du fait que l'on a trouve des fragments et 
des j)ieces de silex au-dessous et j)armi les grands quartiers de rochc nouvellement cboules. 

Faune et florc. Le representant de la faune jdcistoccnc est le chcval (Equus caballus 
fossilis Cuv.), lequel est rej)resente j)ar une premolaire ct deux molaires et aussi j)ar d'autres 
dents isolees. La j>resence du mammouth n'est j>as exclue, en jugeant d'aj>res uu morceau d'os 
<jui nous a ete remis par un ouvrier avec la mentiou qu'il }>rovenait de cette couche. 

La florc est sufisamment indiquee par les frequents restes de cendre. 
Indus tr i e. L'outillage en os n'est r>as connu. L'industrie lithiijuc est rcpresentee par 

une centaine de pieces, dont la moitie â j)eine a une morjihologie bien definie. 
Parmi les « pierres usagees », nuclei, eclats et lames, seules les dernieres sont en nombre 

quelque j)eu eleve. Leurs dimensions varient entrc 50 et 136 mm. Elles sont triangulaires ou 
rhomboîdales en coupe transversale. Toutes sont minces et pexi retouchees. 

Lames dent icnle e s. Certaines lames, ou fragments de lames, ont les bords denti-
cules par retouchage. Ces denticules peuvent ctre larges, jilus ou moins reguliers, ej>ais oxi 
minces (fig. 8, no. 14), parfois menus et nombreux, donnant a la lame l'aspect d'une scie fine 
et un jjeu usee. 

' ) Comme on le sa>t, le menie fait a ete cons ta te 
dans la couche superieure tle la Gro t t e du Tr i lobi le . 

2) I I . Breuil , Lea subdivisions du palSolithique su-
perieur et leur signification. Congr. I n t e r n a t . d 'An th r . 
et d 'Arch . p r e h i s t . ; ex t r . des C.-R. de la XlV-e ses. 
1912. p . 74, fig. 47. Voir aussi Notes de voyagc pale-
olithique en Transylvanie; de ex t r . de l 'Anthr . , 1923— 
25, p . 80, fig. 5 7 ; Far is , 1925. 

3) L. Myet et .1. Pissot , Abri-sous-rorhe prehistoriquc 
de la Colombiere pres Ponrin (Ain), dans Ann. de 

riJniv. de Lyon, serie I, vol . 39, 1915, p . 205, fig. 102, 
pl. XXV. 

4) I I . Mar t in , Etudes sur le solutreen de la ValUe du 
Roc-Charente; Angou leme-Par i s 1927—1928. 

5) L. Sawicki : La grotte Nietoperzoua â Jerzmane-
ivice pres Ojcow; ex t r . Rev. Arch. Polon., S. I I I , 1, 
fig. 1, pl. I V ; Poznan , 1926. 

") N. N. Moroşan, Le solutreen de la Molduvie du 
Nord'Est., dans les C.-R. de la Vll-e ses. du Congr. 
Intern. d'IIist., Sect. d'archSologie, Varsovie , 1933. 
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L amell e s mi c r o l i t h i q u e s. Les dimensions de nos pieces var ient ; les plus petites 
mesurent 22 mm. longueur, 3 mm. largeur et 1 mm. epaisseur (dimensions minima); les 
plus grandes: 50 mm. longueur, 8 mm. largeur et 4 mm. epaisseur (dimensions maxima) 
(fig. 8, no. 9). Leurs bords ne montrent aucune retouche, en revanche, leur sommet se 
presente comme un «grat toir» tres fin et petit (fig. 8, no. 5). Quelques-unes ont la 
troncature du sommet re-
touehe. Les plus nombreu-
ses semblent avoir ete sou-
mises â un travail de re-
touchage tres pousse, qui 
est arriv6 â donner des 
« pointes â dos rabat tu » 
(v. plus loin); la lamelle-
burin (microburin) trou-
vee ici, etait probablement 
empioyee pour perforer des 
trous d'aiguilles ; celles-
ci, apparues des le solu-
treen, ont pris un deve-
loppement particulierement 
grand a l'epoque magdale-
nienne. 

G r att oir s. Comme 
formes bien definies et mi-
nutieusement parachevees, 
nous en comptons une demi-
douzaine (v., p. ex., fig. 8, 
nos. 1—3). 

B ur i n s. Les burins 
varient quant â la forme et 
aux dimensions. Parmi les 
formes representees, il y 
a le «burin-bec de flu-
te », le « burin double d'an-
gle â troncature oblique 
et rctouche oblique » (fig. 8, 
no. 13), le « burin sur lame 
de coup de burin», puis le «burin double», bien plus grand que les types precedents. 

Nous avons aussi un « burin-bec de flute a facettes doubles », confectionne sur un noyau 
entierement plat. Sur ce burin les deux « pans » sont â facettes multiples. Les « burins-bec de 
perroquet», paraissent representes aussi, mais non par des pieces typiques (p. ex. fig. 8, no. 15). 

Comme « percoirs », le plus typique est celui represente sur la fig. 8, no. 4. Cette piece sem-
ble indiquer, par sa forme svelte et une retouche assez inclinee, une parente avec les pieces 
du groupe des « pointes â dos rabat tu ». 

Eig. 8. Magdalenien de la grotte de Stânca Ripiceni, couchesu perieure VII. 
Differents produits de silex: nos. 5, 6, 8, 10, grandeur naturelle; 

nos. 1—3, 7 et 11—15, reduits aux 2/3. 
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Pointes micr olithiques ă <l o s rabattu. Un j>ourecntage asscz rcinar<juablc, 
comme pieces finies, est donne par lcs « pointes a dos rabat tu ». On n'en a trouvc, dans 
cette couche, que dcs pieces microlithiques (fig. 8. nos. 6, 8—10). La plus petite (no. 8), |>re-
i-cntc Ics dimcnsions suivantcs: 22 inm. longucur, 4 mm. largcur maxima ct 2 mm. cpaisseur 
maxima. Leur rctouche est plutot vcrticale qu'inclinee, et paraît j>redominer sur le cote 
gauchc. Sur la piece no. 10 on observe une retouchc du eote droit aussi, mais ici clle n'cst 
pas verticale; sur la face dorsale, ellc s'etend sur la moitie infcricurc, tandis quc sur l 'autre 
elle occupe la moitie suj)cricurc. 

C a c h e tt e. Au-dessous d'un quarlicr de la j)aroi dc la groltc, qui faisait saillic, on a pu re-
marquer une agglomeralion d'une vingtainc dc silcx. Bicn quc j)anni ccux-ci ont ait trouvc 
aussi quclques lames, les eclats informes ont toutcfois la predominance. La reunion de ces 
picccs ct leur modc de presentation dans le gisement, me conduit â adrnettre qu'ellcs ont ete 
dejiosees intentionnellement dans cet abri, probablcment par un enfant. 

A g e d e l a c o u c h e. Aj>res un laj>s dc temps faisant suite au dcpot dc la couche V, aj>j)a-
raît lc dcrnicr depot fossilifere dc cette grotte. L'industric consideree dans son ensemble, est nioins 
Iourdc; la j>rcdominance des lames se rcmarquc facilement. En dehors de la prcsence de qucl-
ques instruments qui n 'ont j>as ctc remarques dans lcs coucbcs j>iccc<lcntcs, nous <-onstatons 
la rcapjiarition cn nombre eleve, par rapport au nombre total des silex, des « pointes de la 
Gravctte ». 

Ces constatations indiquent, pour la couche en question, un âge magdalenien. Si 
I'on considere cependant que les pointes de la Gravette, pendant le magdalenien, ont ctc 
j>articulicrement frcquentes dans le depot du sous-etage superieur de l'ejjoque, on peut ad-
mettre que nous nous trouvons en face d'une industrie de la sous-epoque magdaleni^'iiiK^ 
sujx'ricurc. 

INDUSTRIE ET FOYER PALEOLITHIQUE TROUVES EN DEHORS 
DE LA GROTTE 

Industrie. Nous avons collectionne, en differents points de la colline Stânca Ripiceni et 
surtout sur le versant Sud, un grand nombre de silex (plus de 300). Lcs pieces consistent 
gcneralement en eclats; rarement on trouve des fragments de lames ou des lames entieres, et 
seulement d'une maniere exceptionnelle des pieces tan t soit j>eu intercssantes. Toutcs aj)j>ar-
ticnnent au paleolithique superieur. 

Foyer. Sur le versant meridional de cette coline, â quelques metres de distance et un 
jjeu plus bas que l'endroit qui correspond â l'entree suj>erieure de la grotte, se trouvent les 
traces d'un foyer j>rehistorique (fig. 3 A, F). Les quelques cclats de silex, trouve en conne-
xion intime avec le foyer, indiquent une t.echnique paleolithique superieurc. En dcbors des 
silex, on a ramasse aussi un fragment de valve d'Unio sp . , ; comme on le sait, cet animal a joue 
un rolc important dans l 'alimentation et dans la j>arure des ncolithiques ] ) . Tres recemment 
la presence de la mcme coquille a ete constatee dans les depots du magdalenien superieur de 
Mitoc. 

') Nous avons trouve j)lusieurs valves perfort̂ es tions năolithiques, j). ex. â « Hila Hora », â Pelivanov-
appartenant probablement â nn collier, dans des sta- Iar (<li'|>. <!<■ Hotin, sur le Nistru). 
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Le foyer ovalaire (1,16 m. x 0,73 m.), dont il est question, merite une mention speciale, 
du fait de son amenagement particulier. L'homme j)rehistorique, afin d'arreter le glissement 
de son feu sur la pente, a dispose en aval quatre pierres dont il nous en reste seulement trois, 
en delimitant ainsi une place definitive pour ce foyer. Celui-ci s'est conserve presque intact car, 
des que l 'homme l'eut abandonne, il a ete recouvert par un melange de terra rossa et de sol 
vegetal. Ces matieres arrachees aux j)oints en amont de la colline, se sont deposees â cet en-
droit, en constituant une couverture protectrice au-dessus du foycr. 

RESUME E T CONCLUSIONS G E N E R A L E S SUR LA STATION ET LA VIE 

DE L'HOMME P A L E O L I T H I Q U E DANS LA GROTTE DE STÂNCA R I P I C E N I 

II s'agit donc de la scule station pal6olithique de la region extracarpathique qui soit 
situee dans une grotte. Le debut de la formation de cette grotte, ne peut etre expliquc 
d'une maniere prccise. Le fait que l'homrne neanderthalien de la station La Izvor, se t rouvant 
au pied de la myodobore, n 'a pas habite cette grotte, nous fait penser que, pendant l'epoque 
mousterienne superieure, la grotte etait en cours de formation. La periode de remplissage 
debute dans l'aurignacien superieur et continue jusque dans le magdalenien, quand l'eboule-
mcnt definitif du plafond de la grotte a eu lieu. 

La portion de cette grotte, exploree par nous, a ete habitee exclusivement par l 'homme 
du paleolithique superieur, â savoir â quatre epoques distinctes: aurignacien jjost-moyen 
(aurignacien superieur), aurignacien superieur final, protosolutreen — solutreen inferieur et 
magdalenien. 

La grotte fut habitee, durant le palâolithique superieur entier. Si l'on essaie d'etablir une 
comparaison avec les depots paleolithiques de la station voisine en jdein air (La Izvor), il 
apparaît que, durant le paleolithique superieur, la vie glyptique ctait preferee â celle du plein air. 

L'uniformitc de la faune et dc la flore, dans tous les dejiots de cette grotte, nous oblige 
d 'admettre , j>our le paleolithique sujierieur dans son cntier, un climat froid sans variations 
marquees. 

La grotte a ete habitee par l 'homme avec des interruptions. Ce fait suggere deux hypo-
theses: a) les periodes â climat froid (synchroniqucs avec les couches archeologiques de la 
grotte) alternaient avec d'autres un pcu moins froides (corresjjondant aux couches steriles), 
pendant lesquelles l 'homme vivait au dehors; b) les migrations successives de l 'homme 
paleolithique, auquel le milieu ct ses moycns d'existence — il etait chasseur — imposaicnt 
sans doute une vie a. demi-nomade. La derniere hypothese semble jîlus vraisemblablc. 

D'apres la stratigraphie archeologique et paleontologique, nous pouvons nous rendre 
compte de l'evolution suivie par l 'industrie de nos ancetres durant les differentes etapes du 
paleolithique superieur. C'est pour ccla que ces industries nous serviront comme termes de 
comjiaraison dans la correlation, Ia synchronisation et la determination des nouvelles industries 
de la region. 

Grâee au fait primordial de l 'identite des successions stratigraphiques, les depots dc la 
station Stânca Rij)iceni contribueront â elucider le « probleme solutreen » dans tout le terri-
toire cxtra-carpathique. Ici, il est represente jjar l 'industrie protosolutreenne qui — d'aj)res la 
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stratigraj>hie — a succede a l'industrie aurignacienne superieure. Donc ici aussi, comme dans 
l'Ouest de l 'Europe, il y a eu succession ' ) , evolution dans la typologie, cvolution dans toutes 
les etaj>es du paleolithique superieur. 

La station de Stânca Ripiceni est la premiere station paleolithique de Roumanie, oîi l'on 
ait constate une vraie industrie de 1 os. 

Par ces industries et j>ar sa stratigraphie, elle constitue le trait d'union entre les stations 
paleolithiques supericures dc I'Occident et celles d'âge semblable de l'Orient. 

L'hommc etait â cc moment un chasseur habilc et intrejride. Devant scs armes, jiriniilivcs 
certes, mais secondees par son intclligence superieure, meme les j)lus grands animaux, le bison, 
le b(puf primitif, le cheval, le rcnne, le cerf, de meme que leurs ennemis feroces, le loup, 
la hyene, le lion des cavcrnes, ne j)ouvaient tcnir. Quant aux j>etits, le lievre, la marmotte 
des stejipes, le renard, il en faisait une consommation courantc. 

II detachait de sa proie les parties charnues, les membres et la tete qu'il apportait â sa 
famille — dans la grotte. Ici, dans sa demeure naturelle, il grillait la viande â son fcu (on y a 
trouve des os calcines), tandis que les crânes et les os longs etaient casses pour en extrairc la 
cervelle et la moelle, qui ctaient tres recherchees comme aliments, et peut-etre aussi pour 
d'autres fins. L'homme cassait aussi en longueur les maxillaires, dont il sucait la mcrlle. 

Les peaux enlevees â ses proies servaient â la confection des vctements, tandis que les 
cornes et les os etaient employes â la fabrication des differents outils (j>oincons, lissoirs, etc.) 
et des armes. 

Les preuves d'unc production artistique manquent . Les quelques fragmcnts de « crayons 
en ocre » et le « godet », signale plus haut , permettent toutefois de supposer que ccrtains arts 
(la peinture par exemple) etaient apparues egalement dans ces regions. 

La riche faune, plus riche que sur n ' importe quel autre j>oint fossilifere de Roumanic, 
montre des especes animales nouvelles, ou du moins pour la j>remiere fois signalees sur le terri-
toire de notre pays 2) . 

La station de Stânca Ripiceni contribue dans une large mesurc, j>ar la stratigraj)hique et j>ar 
son materiel archeologique et paleontologique, â la reconstitution de la vie et de l'evolution des 
phenomenes biologiques prehistoriques, qui se sont produits pendant le pleistocene suj)crieur 
de Roumanie. 

Dr. N. N. MOROŞAN 
Professeur ă Chişinău 

1) I / evo lu t ion suivie par r i n d u s t r i e so lu t reenne en 
Kurope Centrale n ' es t pas r o n n u e d ' une manie re ]>re-
eise (v. l ' analyse sommai re de ce p rob leme d a n s mon 
ouvrage ci-dessous ci te) . 

2) Nous insistons d ' a v a n t a g e sur ces ques t ions dans 

no t re t rava i l , encore manuse r i t , La faunr pleistocene 
du NE de la Roumanie. Du fait des difficultcs 
d ' impress ion nous avons el imine du p resen t t r a -
vail les chap i t res sur la faune , en nous con ten-
t a n t d ' ind iquer seu lement les r cp re sen t an t s de celle-ci. 
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Quelques pieces de la faune paleolithique de la grotte de Slânca Ripiceni (rivc droite du Prut); (5/6 de la gramleur naturelle). 

Fig. 1 ('t 1 ». Crâne de Vultur fulrus; couche V solutreen inferieur. Lc crâne porte quelques traces de blessures, causees pur lcs homiues paleulithique» 

Fig. 2. Felis Leo Lin. race Spelaea. Un morceau du maxilaire gauche d'un individu assez jeune. 

FiîT. S. Idem. I ne canine d'un individu un peu plus âge que le preccdent. L'humiiie paleolithiigue l'avuit aiiienagee en pelit poignard, en detachan 
quelques (2—3) eclats. Les deux pieces (fig. 2 et 3) jiroviennent de la couchc I, aurignacien stipcrieur (post-moyeii). 

Fl'g. 4. Rangifer tarandus. Mandibule droite d'un jeune individu; couche III , aurignacien linal. 

Daeic, V—VI (iy35-1936). www.cimec.ro
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I'ig. I et 1 a. La cavite eotyloide d"un graud bovide transformee, par le decoupage du reste de l"os, en recipient— godet tres 
primitif. Comnie poignce on y a utilise la portion basilaire de l'ischion, elle-aussi tres soigneusement decoupee. Couche archeol. V. 
Fig. 2, 4, o ct (>. (,)uelques echantillons dc la maticre premicre d"origine animale qu'on trouve souvent dans les depots 
pulcolithi(iues dc la grottc. I,es os des fig. 2 ct 6 ont ete brises pour cn extraire la mcelle. La derniere picce a cte probublcmcnt 

utilisee comiue outil (juelconquc. 

Fig. 3. Morceuu d'unc cotc dc grund hcrbivore avec des entailles faites [>ur unc lamc assez fine. 

I''ig. 4. La rcgion basilairc d'un bois dc ccrf claphe sur lequel on peut suivre le inode de dccoupage dc la cornc ct dcs os: 
les palcolithiqucs faisaient, avec une lamc ou avcc unc scie de silex, plusieurs entailles plus ou moins profondcs, tout autour 
dc l'andouillcr (ju'ils voulaient couper; ensuitc, meme une pression assez mediocre suffisait pour faire casser la corne ă 

l'endroit partiellement scie. Couche III. (Un peu moins grand que nature). 

Dacia, V—VI (1935-1936). www.cimec.ro



Dr. N. N. Moroşan, Ripiceni. 

Quelques outils en os de la grolte. Stânca Ripiceni 
I, 2, 3 et 4 sont â V-, de la grandeur naturelle; 2' et 3', grandeur naturelle. Le no. 1 provient de la 

couche III , aurignacien superieur; les autres, de la couche V, solutreen inferieur. 

Fig. 1. Ciseau en bois de renne. 

Fig. 2 et 3. Pics ou casse-tctes confectionnes en bois de renne. Les parties actives sont polies et percutees; 
2 A, a' et 3 b, b'. La surface des poignees est lisse et plus polie que le reste des pieces. 

Fig. 4. Baguette-compresseur faite d'une cote (?) de grand herbivore, presque cylindrique; le sommet 
en est fortement percute, surtout â une extremite. 
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Dr. N. \ . Mornşnn, Ripiieni. PJ.ANCTÎF IV 

Quelquea outiî» fn o* </<■ ln grotte Stânea Ripiceni (grandrur naturcllc) 

I J I piccc dc la rig. H csl un lissoir. I.cs au t rc s sont dc poincons. Mcmc lcs nos. 2 et (>, ronfect ionnes avec des 
s ty lc ts dc cheval et dc bcenf, onl ctc aiguis«'-s et u t i l i scs ; lous sont hriscs. 

Les nos. 2, 6 e t 9 p rov i ennen t dc la eouche I ; les nos. 1, 3, 5, 7 et 8, de la couche I I I , cl le no. 4, de lu eouche V. 
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D . N. N. Moroşan, Ripiceni. PLANCHE V 

Quelques silex du solutreen inferieur de la grotte Stănca Ripiceni. Couche V. 

(Un peu reduits. Ils sont tous tres soigneusement retouches. Les pieces 4 et 5 ont une retouche assez plate et 
allongee. Comme beaucoup de pieces de cette sous-epoque paleolithique, la derniere presente une legere 

retouche sur sa face ventrale, au sommet). 
Fig. I. I • i "». Differentes pointes. La derniere peut etre une pointe-burin. (V. la fleche blanche). 

Fig. 2. Burin (V. fleche blanche)-grattoir (par son extremite inferieure). La piece est tres concave-convexe. 
Fig. 3. Lame-poignard. II nous semble qu'elle a ete employee aussi comme une plane, ou un riflard. 

Elle presente, sur la face ventrale, une retouche qui semble etre due plutot â l'usage, qu'â l'outil de l'artisan. 
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